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Allées et venues 
Nous souhaitons la bienvenue à David Young et disons au revoir à Ken McIlwrick. 

David Young, de la Première Nation de Garden River, est conseiller scientifique autochtone 
intérimaire et agent de liaison régional. David a commencé son nouveau rôle au Centre de 
foresterie des Grands Lacs (CFGL) le 22 novembre. Il était auparavant au Centre de foresterie 
du Nord, où il a travaillé à solliciter les communautés autochtones éloignées au sujet du risque 
d’évacuation des feux de forêt. 

Nous souhaitons à Ken McIlwrick la meilleure des chances dans sa retraite. Ken a travaillé pour 
le CFGL pendant plus de 20 ans. Biologiste de la faune, il possède une expertise exceptionnelle 
en reconnaissance des chants d’oiseaux et en écologie aviaire. 

L’atelier de l’écologie forestière en Amérique du Nord de 2022 
Lisa Venier, Ph.D., est la présidente du comité organisateur de l’atelier de cette année, qui est planifié 
par une équipe de chercheurs fédéraux, provinciaux et universitaires canadiens. 

La mission des ateliers sur l’écologie forestière en Amérique du Nord est de « réunir des 
chercheurs, des universitaires et des gestionnaires pour favoriser le dialogue et la discussion sur 
les enjeux actuels liés à la recherche fondamentale et appliquée dans les écosystèmes forestiers 
en Amérique du Nord ». La réunion de 2022 sera la 13e réunion semestrielle. Le thème de 
l’atelier de cette année est Turning Ecological Answers into Forest Management 
Actions (transformer les réponses écologiques en actions d’aménagement forestier). La 
conférence, qui devait à l’origine avoir lieu en présentiel à Sault Ste. Marie, en Ontario, se 
tiendra en ligne du 19 au 23 juin 2022. La conférence virtuelle comprendra quatre discours-
programmes. David Lindenmayer, Ph.D., de l’Australian National University, parlera des « défis 
pour la conservation de la biodiversité forestière, la gestion des forêts et la restauration des 
forêts en période d’incendie ». Deborah Dumroese, Ph.D., du US Forest Service, présentera un 
exposé intitulé « The North American Long-Term Soil Productivity Experiment: Is it still 
relevant after 30 years? » (L’expérience nord-américaine à long terme sur la productivité des 
sols : est-elle toujours pertinente après 30 ans?) Jill Johnstone, Ph.D., (chercheuse pigiste de 
Whitehorse, au Yukon) parlera des « changements climatiques, des perturbations et de la 
succession de la végétation dans les forêts boréales du Nord ». Eliot McIntire, Ph. D., du 
Service canadien des forêts, parlera de l’intégration de la science ouverte, des modèles ouverts 
et de la souplesse à l’égard de l’écologie forestière et de la gestion des terres. Il y aura 
également 10 sessions spéciales sur des sujets allant du rétablissement des écosystèmes après 
une perturbation à l’émulation des perturbations naturelles en période de changement 
climatique. 

Pour de plus amples renseignements, consultez le site Web du NAFEW (en anglais seulement).

https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/davidyou
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/lvenier
https://cef-cfr.uqam.ca/nafew2022/
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Partenariat entre les scientifiques du CFGL et les universités pour la 
recherche et l’échange de connaissances 
Les chercheurs du CFGL sont actifs dans un certain nombre d’universités canadiennes dont dix en 
Ontario et quelques autres à l’étranger, où ils jouent un rôle important à titre de professeurs auxiliaires 
et de mentors pour les étudiants diplômés. Dans ce numéro et dans les numéros à venir, nous 
soulignerons quelques-uns de ces efforts de collaboration. 

Mike Wotton, Ph. D., chercheur sur les feux de forêt, a son bureau à l’Université de Toronto, 
où il est professeur agrégé à la Faculté de foresterie et dirige un programme conjoint du SCF et 
de l’Université de Toronto à la Faculté, qui se concentre sur la recherche sur le comportement 
des feux de forêt. Josh Johnston, Ph. D., du CFGL, contribue également au programme de lutte 
contre les incendies en donnant des conférences sur des sujets d’actualité liés aux incendies, y 
compris des technologies comme les satellites, les véhicules aériens sans pilote, les détecteurs 
infrarouges, le traitement d’images et l’intelligence artificielle. 

Un certain nombre de scientifiques donnent à l’occasion des conférences aux étudiants sur les 
derniers développements dans le domaine de la gestion durable des forêts. Voici quelques 
exemples : Lisa Venier, Ph. D., qui partage ses connaissances sur la biodiversité et la gestion 
durable des forêts; Jason Leach, Ph. D., donne des conférences sur la façon dont le changement 
forestier influence les interactions entre les forêts et l’eau, et sur la façon dont la gestion 
durable des forêts peut contribuer à atténuer ces répercussions; Kara Webster, Ph. D., parle 
des perturbations naturelles et humaines du cycle de l’eau et des nutriments dans les forêts et 
les tourbières; et Isabelle Aubin, Ph. D., se spécialise dans la vulnérabilité des arbres aux 
changements climatiques, la collaboration scientifique et les pratiques exemplaires pour le 
partage des données. Effah Antwi, Ph. D., a donné des cours à l’Université Dalhousie sur 
l’évaluation des effets cumulatifs de multiples perturbations sur les terres forestières au Canada. 

D’autres universités offrant des cours d’entomologie peuvent inviter les chercheurs en 
entomologie des CFGL à partager leurs domaines d’expertise avec les étudiants dans ce 
domaine important. Chris MacQuarrie, Ph. D., donne des conférences sur la lutte contre les 
ravageurs forestiers et la lutte biologique, tandis que Daniel Doucet, Ph. D., a parlé de la 
tolérance au froid des insectes et de leur réaction aux insecticides. 

Deux scientifiques ont des affiliations internationales : Erik Emilson, Ph. D., est conseiller aux 
études supérieures à l’Université de Cambridge, en Angleterre, et Jeremy Allison, Ph. D., est 
affilié à l’Université de Pretoria, en Afrique du Sud. Cette relation a commencé en 2014 par des 
expériences de collaboration sur les facteurs qui limitent la croissance de la population de Sirex 
noctilio, une guêpe qui tue les pins et a envahi l’Afrique du Sud et l’Amérique du Nord. En raison 
de la complémentarité des compétences et des intérêts communs du SCF et de l’Université de 
Pretoria, la collaboration a pris de l’ampleur pour inclure des chercheurs postdoctoraux et des 
étudiants de deuxième et troisième cycles. Avant la pandémie, des échanges réciproques entre 
le CFGL et l’Université de Pretoria avaient lieu chaque année. En 2021, la collaboration a 
permis l’obtention de deux doctorants codirecteurs dans les domaines de l’entomologie 
forestière et de la santé. 

https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/mwotton
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/jojohnst
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/lvenier
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/jleach
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/kwebster
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/iaubin
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/eantwi
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/cmacquar
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/ddoucet
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/eemilson
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/jallison
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Cochenille du hêtre : un insecte à surveiller 
La cochenille du hêtre est un insecte introduit qui endommage les hêtres; ces dommages peuvent 
causer la maladie de l’écorce du hêtre. 

Cet insecte a été introduit en Amérique du Nord à la fin des 
années 1800 et s’est répandu dans tout l’est du Canada. La 
cochenille du hêtre se nourrit en perçant l’écorce de l’arbre 
et en suçant les sucs végétaux. Ces dommages ont peu 
d’effet sur l’arbre, mais ils peuvent y causer des blessures et 
des fissures qui permettent aux champignons de pénétrer et 
d’infecter l’arbre. Une fois infectés, les arbres commencent à 
dépérir et peuvent finalement mourir de la maladie de 
l’écorce du hêtre. 

Pour minimiser les dommages, la gestion des hêtres devrait 
être axée sur des mesures rentables à l’échelle du paysage, 
comme la préservation, la propagation et la plantation 
d’arbres résistants à la maladie ou l’enlèvement d’arbres 
lourdement endommagés. L’enlèvement des arbres 
endommagés réduit la superficie de base du hêtre sensible 
dans le peuplement. Le programme d’élimination devrait 
inclure le traitement des souches au moyen d’un herbicide 
pour tuer les germes régénérateurs et prévenir l’émergence 
de fourrés de hêtre sensibles aux maladies. La sous-
plantation de peuplements touchés avec des semis de hêtre 
résistants est une stratégie de restauration viable dans les 
sites où le hêtre était autrefois dominant. Des professionnels forestiers locaux peuvent aider à 
élaborer un plan de gestion du hêtre respectueux de l’environnement. 

La nouvelle publication sur la cochenille du hêtre décrit les solutions biologiques et de gestion 
pour réduire les effets dommageables de la cochenille du hêtre. 

Effets de l’ajout de cendres de bois sur les caractéristiques du sol dans 
les forêts aménagées 
Une étude récente portant sur les caractéristiques du sol sur les sites expérimentaux d’AshNet a 
montré que l’amendement en cendres n’avait pas d’effets importants sur les organismes ou les 
nutriments du sol. 

À mesure que la production mondiale d’énergie se tourne vers des options respectueuses du 
carbone, l’énergie de la biomasse est un marché en croissance qui pourrait produire beaucoup 
de cendres de bois comme déchet. Les pays d’Europe reconnaissent que le frêne est un 
amendement efficace du sol. De nombreux pays appliquent aux sols forestiers les cendres 
provenant de la production d’énergie à partir de biomasse, ce qui permet de retourner les 
nutriments dans le sol. Au Canada, les cendres sont appliquées comme agent de chaulage dans 
les sols agricoles, mais l’application dans les sols forestiers est assujettie à des règlements 
différents. Les cendres peuvent être utilisées sur les sols forestiers au Canada, mais nos 

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40521&lang=fr_CA
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règlements doivent être mis à jour. Les cendres sont classées comme un déchet de biosolides 
dans la plupart des provinces, ce qui rend l’approbation de son utilisation dans les forêts 
difficile. 

À l’heure actuelle, il n’y a pas de politique particulière sur l’utilisation du frêne comme 
amendement forestier, et le frêne doit répondre aux politiques provinciales sur les déchets 
industriels utilisés dans l’aménagement forestier. AshNet est un effort de collaboration qui 
utilise un réseau d’études dans les forêts de tout le Canada pour évaluer les répercussions de 
l’amendement du frêne, afin d’éclairer les politiques propres au frêne. Une étude récente a 
permis d’échantillonner les sols de huit sites expérimentaux d’AshNet où différentes quantités 
et sources de cendres de bois ont été appliquées aux sols. L’étude a fait appel au métacodage à 
barres (qui utilise l’ADN pour évaluer la présence d’organismes) et des analyses enzymatiques 
(utilisées pour mesurer le cycle des nutriments) pour voir si les organismes réagissent à 
l’amendement des cendres. 

L’étude a révélé que bien qu’il puisse y avoir des différences dans l’activité enzymatique lorsque 
les cendres étaient appliquées aux forêts, la façon dont l’activité enzymatique a changé après 
l’ajout des cendres n’était pas la même dans tous les sites. Les différences entre deux parcelles 
d’un site particulier étaient souvent plus grandes que les effets de l’ajout de cendres. La 
structure des communautés du sol (arthropodes, eucaryotes généraux, bactéries et 
champignons) n’a pas changé non plus avec l’ajout de cendres. Par conséquent, l’amendement 
des cendres de bois est susceptible d’avoir des effets temporaires sur le renouvellement des 
nutriments dans les sols, mais il est peu probable qu’il y ait des changements permanents dans 
l’écologie des sols. Bien que l’étude ait été limitée à certains égards (c.-à-d. que la plupart des 
sites présentaient un ajout récent de cendres et que toutes les forêts étaient des forêts 
aménagées), ces résultats montrent que l’amendement des cendres n’est pas susceptible de 
modifier l’écologie du sol, ou produit que de petits résultats qui dépendent fortement des 
caractéristiques du site. D’autres études sur les interactions entre les attributs du site 
pourraient être nécessaires pour déterminer les considérations propres au site, le cas échéant, 
qui doivent être prises en compte dans la conception d’une politique propre aux cendres. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Emily Smenderovac.

https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/esmender
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Les épidémies des défoliateurs forestiers modifient le cycle des 
nutriments dans les eaux du Nord 
Une étude publiée récemment a montré comment la défoliation des forêts par les insectes peut 
modifier la qualité de l’eau dans les lacs. 

L’article a été publié dans la revue scientifique Nature Communications et regroupait des 
auteurs du CFGL, Erik Emilson et Ron Fournier, ainsi que des collaborateurs de l’Université de 
Cambridge et de l’Université Laurentienne. L’étude a étudié comment la défoliation des forêts 
par les insectes peut modifier la qualité de l’eau dans les lacs, en utilisant 32 années de données 
provenant de recherches écologiques à long terme. L’étude n’aurait pas été possible sans les 
données de surveillance à long terme du bassin des lacs Turkey, dirigé par le CFGL, ainsi que les 
données de surveillance aérienne du Forest Insect and Disease Survey (FIDS), dirigé par le SCF, 
et les données provinciales de surveillance aérienne de la santé des forêts. 

En examinant les relations temporelles et spatiales entre la défoliation et la qualité de l’eau des 
lacs, les chercheurs ont découvert que le carbone organique dans les lacs (ruissellement 
organique dissous des sols forestiers) était réduit de jusqu’à 32 %, et que les nutriments (en 
particulier l’azote dissous) a augmenté jusqu’à 112 % lorsque la défoliation était grave. Ces 
changements du carbone et de l’azote dans les lacs sont principalement attribuables au 
ruissellement de la fracturation (excréments d’insectes), et on a constaté que les niveaux 
étaient suffisamment élevés pour avoir une incidence importante sur les bilans de carbone 
régionaux dans les lacs. Par exemple, la fracturation riche en azote peut fertiliser des microbes 
dans les lacs, puis libérer du dioxyde de carbone dans l’atmosphère, compensant ainsi le 
carbone capté par les algues. 

En 2020, l’Ontario a enregistré 585 000 hectares de défoliation forestière par la spongieuse 
(Lymantria dispar dispar). Des épidémies de cet insecte envahissant et de la livrée des forêts 
(Malacasoma disstria), un insecte défoliateur indigène, se produisent au moins tous les cinq ans, 
et les changements climatiques devraient accroître la superficie au Canada où des épidémies 
peuvent se produire. Les résultats de cette étude portent à croire que ces épidémies d’insectes 
sont un moteur sous-estimé des cycles biogéochimiques dans les bassins hydrographiques 
forestiers pour l’écozone boréale. Lisez l’article complet sur la façon dont les épidémies de 
défoliateurs forestiers modifient le cycle des éléments nutritifs dans les eaux du Nord  (en 
anglais seulement) ou communiquez avec Erik Emilson pour obtenir de plus amples 
renseignements.

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40504&lang=fr_CA
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40504&lang=fr_CA
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/eemilson
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Enquête sur les réseaux canadiens de surveillance du climat et de 
l’environnement 
Heather Macdonald, Dan McKenney et Kelly Mitchell, du CFGL, ainsi qu’un collègue d’Environnement 
et Changement climatique Canada, ont récemment publié un rapport d’information qui résume certains 
ensembles de données de surveillance environnementale à l’échelle du pays. 

Le Centre canadien des services climatiques d’Environnement 
et Changement climatique Canada (ECCC) fournit des 
renseignements et un soutien pour aider les Canadiens à 
tenir compte des changements climatiques dans leurs 
décisions. En collaboration avec Ressources naturelles 
Canada (RNCan), une enquête a été entreprise pour aider à 
déterminer les possibilités de partage de données avec les 
réseaux de surveillance météorologique et climatique partout 
au pays. Cet ouvrage appuie le programme de surveillance 
collaborative d’ECCC, qui vise à renforcer la capacité 
nationale de surveillance météorologique et climatique grâce 
à la collaboration avec les provinces et les territoires, les 
ministères fédéraux, ainsi que d’autres exploitants de réseau 
et propriétaires de données (p. ex., universités, 
gouvernements régionaux/municipaux, organisations 
autochtones, secteur privé). Parmi les avantages pour RNCan, ce type d’effort de collaboration 
aide à déterminer des ensembles de données qui pourraient être utiles pour appuyer la 
cartographie climatique pertinente au développement durable dans les forêts et d’autres 
secteurs. 

Le rapport résume les résultats d’une enquête menée auprès de 99 administrations municipales 
et régionales, du milieu universitaire et d’entreprises privées au sujet des stations 
météorologiques. L’enquête a été effectuée entre janvier et février 2021. Sur 99 réponses, 66 
ont déclaré avoir recueilli des données sur les précipitations, comparativement à 48 pour la 
température de l’air, 37 pour la neige, 31 pour le vent et 30 pour l’humidité. En ce qui concerne 
l’eau, 36 organisations ont enregistré des données sur les eaux de surface, 32 sur le débit des 
cours d’eau, 29 sur les eaux souterraines et 26 sur la température de l’eau. La plupart des 
entreprises étaient ouvertes au partage de leurs données et ont exprimé leur intérêt à avoir 
également accès aux données d’autres organisations. Une recommandation clé consiste à 
poursuivre la sensibilisation pour encourager le partage des données de ces réseaux et d’autres 
réseaux. 

Accéder au rapport complet de l’enquête : « Sondage sur les réseaux canadiens de surveillance 
du climat et de l'environnement » ou communiquer avec Heather Macdonald pour obtenir de 
plus amples renseignements.

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40600
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40600
https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/hemacdon
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Nouvel outil pour faciliter la sélection des espèces aux fins de 
restauration 
PlantR est un outil de planification interactif qui aide les gestionnaires de ressources à sélectionner les 
mélanges d’espèces les plus appropriés à planter afin d’atteindre des objectifs de restauration précis. 

Cet outil de réflexion virtuelle vise à améliorer l’intégration des services écosystémiques dans 
les programmes de restauration. L’outil tient également compte des principales contraintes 
opérationnelles définies par l’utilisateur, y compris le budget, le nombre d’espèces à planter et 
un choix de services écosystémiques à prendre en considération. PlantR peut également être 
utilisé pour orienter les programmes de restauration à l’échelle du paysage en créant des 
mélanges d’espèces personnalisés pour plusieurs sites, chacun avec des objectifs précis de 
restauration. 

L’outil combine une approche fondée sur les caractères avec des techniques de modélisation 
modernes. Les caractères fonctionnels des plantes peuvent être utilisés pour déterminer la 
capacité d’une espèce à fournir un service écosystémique. Par exemple, la teneur en azote des 
feuilles d’une espèce a une incidence sur le taux de décomposition de la litière feuillue, ce qui 
est important pour la santé du sol. L’outil utilise des relations caractéristiques-fonctions pour 
générer des combinaisons rentables d’espèces végétales conçues pour optimiser de multiples 
services écosystémiques dans des paysages restaurés. 

La faisabilité de l’outil a été démontrée en produisant une série de mélanges d’espèces pour les 
forêts endommagées par les fonderies de cuivre et de nickel à l’extrémité nord de la forêt de 
feuillus dans la ville du Grand Sudbury, en Ontario. PlantR a été élaboré en étroite 
collaboration avec les intervenants afin de répondre à leurs besoins. Cinq fonctions 
écosystémiques jugées prioritaires pour cette région par les intervenants étaient l’établissement 
rapide de la couverture végétale, la construction du sol, la santé biologique du sol, la résistance 
à l’invasion de plantes exotiques et la résilience des écosystèmes. Au fil du temps, l’outil sera 
mis à jour pour intégrer des fonctions supplémentaires, des contextes de restauration et des 
types d’habitats. 

Pour en savoir plus sur l’utilisation de l’outil, communiquez avec Isabelle Aubin.

https://scf.rncan.gc.ca/employes/vue/iaubin
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L’État des forêts au Canada : rapport annuel 2020 
Ce rapport annuel sur l’état des forêts au Canada (dernier 
rapport publié) offre un aperçu national de la situation sociale, 
économique et environnementale des forêts et de la 
foresterie au Canada. Il renferme de l’information à jour sur 
les tendances et les statistiques ayant trait à l’aménagement 
durable des forêts au Canada ainsi que de l’information et des 
sources de données complètes. Le thème de cette édition est 
« Les forêts du Canada : l’adaptation aux changements », Le 
rapport comprend également des articles de fond, dont un sur 
la façon dont le Canada utilisera les données satellitaires et 
l’intelligence artificielle pour lutter contre les incendies de 
forêt, qui met en lumière le travail des scientifiques du CFGL. 
Le rapport annuel de 2020 sur l’état des forêts au Canada  est 
accessible en ligne.

https://www.rncan.gc.ca/os-ressources-naturelles/forets-foresterie/letat-forets-canada-rapport-annuel/16497
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S’abonner/Se désabonner 
Pour vous abonner ou vous désabonner au bulletin-é du CFGL, veuillez envoyer un courriel à 
nrcan.ebulletin_glfc-ebulletin_glfc.rncan@canada.ca en mentionnant votre nom, votre adresse 
de courriel, votre adresse postale et le nom de votre organisation.
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